PREMIER  RAPPORT 

DU  COMITÉ 

de  comptabilité. 
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lE  comité  de  comptabilité  établi  par  la  délibé- 
ration du  Confei!  du  .2  Oaobre  pafll,  pour  exl 
miner  & vérifier  les  comptes  rendus  à la  Commu- 
naute  depuis  1782  jufqu’en  1789.  a procédé  de 
luîte  a ies  operations.  \ 

L’examsn  des  comptes  de  1782  lui  a paru  inutile 
en  detail  , parce  qu’il  a reconnu  que  le  compte  tré- 
loraire  & le  compte  général  éîaieiat  parfaitement  d’ac- 
cord , & que  les  pièces  juSificatives  ne  lui  en  of- 
iraient  aucune  fujette  à révifion. 

L’ouverture  du  compte  de  1783,3  dû  mettre  le 
C.omîte  en  gravide  confidéfation  , parce  qu’ii  préfente 
jrois  objets  bien  importans  pour  cette  Viile , 5c  qui 
t & fuivis  contre  toute  forme  fape 

^ neceffitée  , contre  les  Règlemens  ôc  Ordonnances 
qui  nous  régilTent  ^ êc  il  s’efi  convaincu  qiPiî  y avait 
eu  abus  de  pouvoir  , abus  d adminiflration  abus  de 
deniers. 

Les  trois  grands  objets  dont  ii  e/l  queflioa  dans 
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cette  année  17S3  , font  un  approvifionnement  im- 
nienfe  de  bled  ^ la  coriftruâion  du  chemin  d’Aix  à 
Marfeille  , & i’examen  de  celui  de  Marfeille  à Toulon, 
&L  enfin  la  revente  de  Tarfenal  que  la  Ville  avait 
acquis  du  Roi , U quelle  a cédée  a une  compagnie  , 
ayant  été  chargée  jufqu’à  cette  époque  , du  loyer  des 
rnagafins , comme  du  mobilier  &l  des  démolitions. 

Bien  loin  que  chacune  de  ces  affaires  ait  été  con- 
duite dans  les  formes  néceffaires  pour  juüifîer  une 
marche  droite  Ôc  uniforme  ; que  les  livres  d’achat 
& de  vente  , d’entrée  de  fortie  , foient  tenus  dans 
l’ordre  prefcrit,  nous  ne  devons  pas  vous  le  diffmuler  , 
Meffieuri:  , il  n’exifte  que  des  comptes  généraux  , 
quelques  lettres  , & des  mémoires  fur  feuilles  vo- 
lantes , quî  ne  fournifient  pas  au  Cornue  des  pièces 
fulTiramment  jufhiicaîîves  ; ainii  d n^’a  pas  pu  faire  le 
relevé  5c  i’appurément  de  ces  comptes  avec  cette 
clarté  & cette  précilion  que  vous  aviez  droit  d’at- 
tendre. ^ ^ ^ , 

MM.  les  vingt- quatre  CommiOaires  nommes  par 
le  Conieil  des  trois  Ordres  du  26  Mars,  ont  erré 
dans  ce  labyrinthe  , ôc  fe  feraient  perdus  dans  les 
ténèbres  dont  il  était  couvert  , s ils  n enflent  eu  pour 
fil  conduéîeur  le  rapport  des  Auditeurs  des  comptes 
de  cette  année  1783  ; rapport  plein  de  lumière,  fa- 
gement  fait , &C,  que  cependant  une  ordonnance  an* 
riexée  de  flntendant  anculle  en  entier  fans  en  infir- 
mer les  détails.  Ce  font  ces  deux  pièces  qui  ont 
tracé  la  route  fuivie  par  MM.  les  vingt-quatre  Corn- 
miffaires  , & qui  ramènent  k Comité  aduel  à un 
ordre  de  faits  qu'il  s’agit  de  vous  développer.  ^ 
Pour  procéder  avec  méthode  , &c  ne  pas  fatiguer 
votre  attention  , en  la  difperfant  fur  les  divers  objets 
dont  le  Comité  doit  vous  rendre  compte  , il  fe  borne  , 
dans  ce  moment,  à vous  préfenter  i’analyfe  de  l’af- 
faire des  bleds  ^ depuis  fon  principe  jufqu’à  fa  fin  ; 
5c  vous  verrez , Mcffieurs  , que  cette  affaire  a été  la 


/ 


caufe  première  des  dléfordres  qui  Ce  font  inalheureu- 
fement  introduifs  dans  radminlüration  des  finances 
de  cette  Communauté. 

Avant  d’entrer  en  matière  , nous  devons  vous  rap- 
peller  , Meflieurs  , qu’il  y avait  à Marfeille  un  bu- 
reau d’abondance. établi  par  Arrêt  du  Confed  du  8 
Décembre  1713  , afî'ujetti  à des  règlemens  très-fages. 
L’article  IV  de  ce  Règlement  porte  expreffément  , 
«qu  on  ne  pourra  former  un  fond  d’approvifionnement 
» de  plus  de  quinze  mille  charges  de  bled  ; &C  ce  en- 
» core  fur  des  indices  certains  d’une  difette  ou  d’un 

manque  de  cette  denrée  ».  Par  l’article  VU  ^ nous 
voyons  que  S.  M,  ordonne  qu’il  fera  tenu  un  livre 
en  partie  double  de  toute  la  recette  ôc  dépenfe  qui 
fe  fera  à l’occafion  defdits  grains  ^ lequel  livre  fera 
coté  paraphé  par  le  préiident  dudit  bureau.  Ce 
n’eft  pas  feulement  fur  ces  Règlemens  que  le  Comité 
fonde  l’exiflencé  du  bureau  d’abondance  , il  en  trouve 
la  preuve  inconrcflable  dans  le  compte  tréforaire 
de  17S3  , au  chapitre  54  , par  lequel  il  confie  qu’on 
a payé  à M.  Samatan  , Confeiller  6c  Tréfoner  du  bu- 
reau d’abondance  , i 500  liv.  pour  fubvenir  aux  dé-  ^ 
penfès  dudit  bureau. 

11  efl  tems  d’entamer  la  narratton  de  cette  grande 
affaire  des  bleds.  C’#  fous  la  date  du  28  Décem- 
bre 1782  , que  MM.  les  Echevins  écrivirent  à M. 
de  Latour  pour  demander  fon  autorifation  pour  un 
^ app*‘ovifionnemenî  précauîionel  de  douze  mille  charges 
de  bled  (i)  [a).  Il  fut  en  conféquence  commis  en  Lan- 
guedoc des  achats  qui  n’eurent  pas  lieu.  Il  faiu  con- 
venir qu’à  cette  époque  , cette  denrée  n’abondaiî  pas 
à Marfeilio  , mais  on  (avait  que  la  récolte  avait  été 
bonne  en  Provence  , & le  recenfemeaî  quotidien 
prouvait  que  les  importations  de  bled  par  terre  ex- 
cédaient toujours  la  confcmmaîion  iournaJière,  On 

(a)  V.  Les  pièces  juIUficatires. 

^ Az 


4 ) 

tj’ignorait  pas  auffi  qu’il  s’en  attendait  beaucoup  par 
mer , Sc  tout  cela  devait  ralTiirer  MM.  les  Adminif- 
tratcurs.  Cependant  , bien  loin  de  les  blâmer  j nous 
devons  leur  fa  voir  gré  de  leur  follicitude  à cet  égard; 
quand  il  s’agit  du  fort  d’une  auffi ^ grande  Ville  , & 
que  120  mille  bouches  font  menacées  de  fouffrirde  la 
faim  5 il  cfl  permis  d’être  timide  , 6c  de  prendre  des 
précaiîîioris  : mais  il  fallait  borner  Tapprovifionne- 
ment  à i2  ou  1 5 mille  charges,  puifque  les  cir- 
confiances  n étaient  pas  bien  urgentes  , êc  que  d’ail- 
leurs les  règlemens  du  bureau  d’abondance  leur  en 
impofaient  la  loi. 

Le  premier  Janvier  17S3,  radminiflration  chan- 
gea de  chef  , & avec  lui  de  fyftême.  Le  19  du  même 
mois  , elle  demanda  une  nouvelle  autorifation  è l’în- 
îendant  pour  faire  acheter  à Gênes  30  à 40  mille 
charges  de  bled  (2)  : on  était  fans  doute  bien  affuré  de 
Fobtenir , puifque  avant  d’avoir  reçu  la  réponfe  de 
M.  de  Latour  5 qui  eft  datée  du  21  , on  avait  déjà 
contraéfé  a ce  ftijet  avec  MM.  Straforeiio  & Fera- 
gallo  le  20  (3)  ; & dès  le  15  , on  avait  acheté  à livrer 
par  rentremife  de  Me.  Madon  , "Courtier  (4)^  tout  le 
bled  que  recevrait  la  Compagnie  Royale  d’Afrique, 
qu’on  évaluait  à 30  mille  charges.  Obfervez , MM., 
les  dates  qui  viennent  de  vous  être  citées  , & vous 
verrez  que  les  Adrainiflrateurs  s’étalent  déjà  engagés 
pour  30  mille  charges  d’une  parc , pour  40  mille  de 
l’aiure  , enfemble  70  mille  charges , & qu’ils  n’avaient 
encore  que  la  première  autorifation  pour  11  mille 
charges  : vous  faut  - il  des  preuves  plus  fortes  pour 
conflater  i’abus  d adminiftration  ? Les  voici:  ajoutez 
à l’autorifation  de  ces  12  mille  charges , celle  quf  fut 
donnée  le  22  Janvier  pour  30  à 40  mille  charges  ^ 
cela  fait  en  tout  52  mille  charges  au  plus  qui  pou- 
vaient être  achetées  j^il  en  a été  acquis  73423  { j 
on  a donc  excédé  de  plus  de  20  mille  charges  la 


permiffion  ; & fi  vous  confidércz  que  c^lle  de  40 
mille  charges  était  refirainte  , pour  ainfi  dire  , à des 
bleds  qu’on  devait  faire  acheter  à Gênes  , & qu’il 
n’en  eft  venu  de  ce  pays  là  que  1372.9  un  quart , 
vous  trouverez  qu’il  en  a été  acheté  ici  environ  48 
naiÜe  charges  fans  autorifation  j car  le  Comité  n’a 
découvert  d’autres  titres  autorifans  que  les  lettres  de 
l’Intendant  en  réponfe  à celles  des  Echevins  du  28 
Décembre  1782  , Sc  19  Janvier  178?.  Nous  ne  pouf- 
ferons pas  plus  loin  nos  réflexions  fur  l’irrégularité 
des  achats  , parce  que  nous  avons  encore  tant  d’au- 
tres irrégularités  à vous  dévoiler , que  nous  ne  fini- 
rions jamais  fi  nous  entreprenions  de  les  commenter. 

La  lettre  de  MM.  les  Echevins  à M,  l’Interidant 
en  date  du  19  Janvier  1783  , ici  en  original  (^)  , dit 
que  les  fieurs  Strafibrello  & Peragalîo  leur  avaient  pro- 
pofé  d’acheter  à Gênes  30  à 40  mille  charges  de 
bled  pour  compte  de  la  Communauté  , moyennant 
deux  pour  cent  de  commifiidn , tant  pour  l’achat  à 
Gênes  que  pour  la  revente  à Marfeilie  , avec  les 
frais  de  porc  en  magaûn  , mefurage , fans  exiger 
les  frais  de  voyage. 

Le  22  du  même  mois  , M.  l’Intendant  répond  à 
cette  lettre  5 en  approuve  le  contenu , Raccorde  le 
deux  pour  cent  de  commiffion  pour  tenir  lieu  de  frais 
d’achat  à Gênes,  de  vente  à Marfeilie,  frais  de  voyage, 
port  en  magafin  , mefurage  , & accefibires. 

Cependant  la  convention  qui  efl:  paffée  le  20  Jan- 
vier entre  les  Magifirats  & les  fieurs  StralForello  Sc 
Peragallo  alloue  à ces  derniers  3 pour  cent  de  com- 
mifiion  ; 8c  ils  n’ont  pas  manqué  de  la  percevoir  à 
ce  taux  ; il  s’éleva  à ce  fujet  une  conteftation  , le 
Comité  a eu  fous  les  yeux  un  mémoire  du  27  Dé- 
cembre 1 785 (5), par  lequel  on  réelamait  contre  cette 
commiffion.  A ce  mémoire  efl  joint  une  ordonnance 
(*)  V.  a,  Pièces  iuftiScatives, 
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de  M.  de  U Tour , Intendant , qui  la  réduira  deux 
pour  cent  : lefdits  fleurs  Straforello  & Peragado  le 
font  foomis  à cette  ordonnance  ; ils  ont  rembourle 
cet  excédent  de  commiffion  ; ainfi  nous  ne  parlerons 
plus  de  cet  article.  Mais  il  y en  a un  autre  qui  a 
beaucoup  embartaffé  le  Comité;  nous  allons MM.  , 
le  füiimettre  à votre  jugement. 

Il  paraît  que  moyennant  le  deux  ou  trois 
cent  de  commifîion  adjugée  à M.  Straforello  & e 
ragalio  , ils  étaient  fournis  à faire  les  achats , les 
ventes  & à payer  les  frais  de  mife  en  magarin,rne' 
forage  , &e.  Cependant  ils  ont  paflé  tous  ces  trais 
en  ligne  de  compte  , £<  ils  en  ont  été  rembourle^ 
Le  Comité  eft  d’opinion  que  c'’eft  irreguli^  , oC 
néanmoins  très-jufte,  parce  que  la  commîffion  eft  le  la- 
laire  lépinmement  dû  aux  Négocians  en  retour  de 
leurs  peines  & foins  , & ceux  ci  n’en  auraient  retire 
aucune  rétribution  , fi  on  les  avait  obliges  de  te  i 
mer  le  montant  de  ces  fraLs  , qui  excédétaient  peut- 
être  le  montant  de  leur  commiflion.  Meflieurs 
Strafforello  & Peragailo  font  heureux  , fans  doute, 
d’avoir  été  employés  dans  cette  affaire  ; mais 
n’ayant  particulièrement  rien  à leur  reprocher  , tai- 
fons  retomber  nos  plaintes  fur  le  premier  Echevin, 
qui  feul  imagina  de  faire  cette  fpéculation  en  bled  , 
for  l’Intendant  qui  fut  trop  facile  à l’autorifer. 

Quoique  le  Comité  vous  cite  toujours  dans  ce 
rapport  les  Adminiftrateurs  coüeâivement , il  eft  pour- 
tant vrai  qui!  n’y  en  avait  qu’un  feul  qui  dingeait 
cette  grande  affaire  ; il  n’eft  pas  befoin  de  le  nom. 
mer  pour  vous  le  faire  connaître  ^ la  voix  pu  fiqu® 
■ qui  fe  trompe  rarement  , vous  l’a  défigné  depuis 
long-tems  , il  n’exifte  plus  ; fes  regrets  ont  peut- 
être  précipité  la  fin  de  fes  jours  ; ainfi  toutes  les 
erreurs  font  expiées.  A l’appui  de  cette  redoutable 
opinion  publique,  nous  trouvons  deux  lettres  ml- 
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crites  dans  le  regiflre  ^ Tune  nous  apprend  que  cette 
affaire  était  traitée  avec  le  plus  grand  myllère  (6)  ; 
que  tous  les  papiers  étaient  gardés  folgncufement  , 
& que  même  les  Commis  des  archives  n’en  avaient 
aucune  connaiffancv?  ^ Tautre  lettre  datée  du  9 Juin  , 
eft  adreiïée  à M,  de  Latour  par  M.  Martin^  dis  ae 
Cefar  (7)  ^ nous  y voyons  que  ce  n’ell  que  le 
5 Mai,  que  ce  dernier  M.  Bagarri  ont  pû  ob- 
tenir des  éclairciffsrnens  bi  quelques  connaidances 
de  détail  fur  une  affaire  auO]  compliquée  , dont  il 
rend  un  compte  exaâ  & bien  détaillé. 

Le  Comité  s’empreffe  de  vous  donner,  Meffieurs, 
cet  éclairciffement  pour  écarter  tout  foupçon  des 
autres  adminiffraîeurs  de  ce  tenips-là  ^ & ii  fe  piaît 
à rendre,  à ces  dignes  Citoyens , la  juitice  qui^leur 
eû  due:  il  en  efl  un  fur-tout  auquel  vous  favçz 
rendue  en  le  nommant  Juge-  Conful^  la  maniçtg 
dont  il  exerce  en  ce  moment  fes  augiifles  fonâions, 
doit  vous  être  un  (ûr  garant  de  fa  vertu  paÜee , 
comnne  de  fa  probité  aduelie. 

Vous  devez  être  impatiens  , Meffieurs  , de  con- 
naître enfin  le  réfultat  de  cet  extraordinaire  approvi- 
lîonnement  de  bled  , qui  femblait  dediné  pour  toute 
la  province,  plutôt  que  pour  notre  feule  ville:  le 
voici  en  deux  lignes. 

I 37^9  ^ charges  de  bled  achetées  à Gènes. 

59694  ^ charges  achetées  ici,  foitde  la  Com- 
pagnie d’Afrique  , foit  de  divers 
particuliers. 


charges  7342-3  i 


Elles  reviennent, , prix  commun,  a 11.  39.  T.  1 la 
charge  rendues  en  magâiin^  ayant  coûté  11.  2,867,935^. 
9 f.  $ den. , y compris  les  commiiilons  payées  a 
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Gênes  5c  à Marfeilîe^  qui  font  un  objet  de  5Jj755. 

i6. 

îl  eft  forti  des  magaiins  de  la  Communauté  73151  j 
charges  bled  , y compris  98  ~ charges  qui  ont 
été  diflribmées  aux  pauvres:  le  montant  de  leur  vente 

s’élève  à 11.2,889,951.  9. 

Mais  il  faut  déduire  pour  le  ma* 
gaûn  , paliage,  6c  généralement  cous 
les  frais  de  vente  . ...  „ 


Il  ne  refte  donc  en  net produitque  11.2,803^397.  6.  3* 


Pour  balancer  cette  derniète  forame  avec  celle 
cî-delîüs  de  2,867,935.  9.  5.  formant  le  coût  Sc 
Irais,  il  manque 11.  64,538.  3.  2. 

Il  faut  y joindre  encore  rintérêt 
bonidé  aux  prêteurs  des  fonds  affedés 
aux  bleds,  montant  ....  IL  26,075.  12.  7. 


11.  905613.  15.  9. 


Voilà  la  perte  évidente  qu’a  efTuyé  la  cailTe  de 
la  Communauté  (8)  ,*  il  en  efl  une  autre  bien  plus 
conudérable  qu’oni  fupporté  les  Comm^nifîes,  quoique 
moins  apparente  ; elle  eft  réelle  6C  infiniment  fend- 
ble  ; il  en  fera  quedion  ci-après  5 en  attendant,  le 
Comité  croit  pouvoir  l’évaluer  aux  environs  de  900 
mille  livres  , ain li  on  ne  fe  trompe  pas  en  calculant 
la  perte  efFedive  fur  cette  malheureufe  fpéculation,  à 
un  million  environ. 

Nous  avons  déjà  dit  , que  la  différence  du  net 
produit  au  coût  & frais,  était  de  IL  64538.  3. 


Si  le  bureau  d’abondance  avait  été  mis  en  aélivite'^ 
pour  la  manuiention  des  achats  & des  ventes , on 
aurait  économifé  au-delà  de  cette  Tomme,  puifqiTon 
n’aurait  pas  payé  li.  55755.  16.  de  commilTion  , ni 
11.  11606,  1 J,  de  prime  de  garantie  à i pour  ^ 
bonifiée  à MM.  StrafForello  & Peragallo  , & par  eux 
englobée  dans  les  frais  au  compte  de  vente. 

Pour  Tatisfaire  au  paiement  de  tous  ces  bleds  , 
MM.  les  Âclminifirateurs  furent  fingulièrement  em- 
barraffés  ; mais  ils  trouvèrent  un  crédit  chez  le  Di- 
redeur  de  la  Compagnie  royale  d’Afrique,  qui  con- 
fentit  même  à proroger  le  terme  déjà  convenu^  un 
autre  crédit  chez  le  fermier  de  la  Communauté  , 
reprefeiué  par  le  fieur  Rebufel,  qui  voulut  bien  leur 
prêter  IL  437,888.  5.  6.  avec  la  condition  cepen- 
dant , que  l’intérêt  lui  en  ferait  payé  à raifon  de 
6 pour  cent  l’an.  Cela  ne  fuffifant  pas  , on  a pris 
11.  161,444»  8.  4.  qui  s’étaient  accumulées  dans  la 
caiffe  du  dépôt  de  la  remife  fur  le  Tel  j Sa  Majefié 
y faifaii  verfer  chaqpe  année  34000  liv.  pour  fervir 
aux  embellilTernens  de  a ville , on  juge  bien  que  ce 
dépôt  & cette  caiffe  ont  été  anéantis  à jamais  ^ en 
effet  nous  ne  voyons  plus  aucune  trace  de  cette  caille, 
qui  était  très-nécelTaire  pour  fervir  de  limites  aux 
dépenfqs  d’enibelîiffemens  ^ toutes  ces  refiburces 
étaient  encore  infulH Tantes , il  fallait  d’autres  fonds, 
le  Comité  Te  doute  bien  qu’il  y avait  quelque  autre 
caiiTe  particulière  dans  laquelle  on  a puifé  l’excé- 
dent ,•  mais  Tes  recherches  à , cet  égard  , ayant  été 
vaines , il  n’oTe  l’aiTurer  ; il  eft  apparent  que  MM. 
StrafForello  & Peragallo  ont  fait  de  fortes  avances, 
puifqu’d  leur  a été  alloué  dans  leur  compte  définitif 
11.  io8zi.  §.  7.  pour  fûide  de  la  compenfation  des 
intérêts  (8). 

L’article  68  de  Tédit  du  Roi  du  mois  de  Mars 
17175  porte  ce  qui  fuit  : Défendons  pareillement  aux 


Echevins  & au  Confeil  de  la  ville  de  Marfùllel 
de  faire  aucuns  emprunts  qa\n  vertu  arrêts  du  Con^ 
fiil , à peine  d'en  demeurer  garants  en  leurs  propres 
& privés  noms.  Après  cela  , vous  nous  demanderez 
fi  l’emprunt  de  11.  437,888.  5,  6.  fait  au  fieur  Rebufei 

Conforts  ^ était  revêtu  de  toutes  les  formes  qui 
devaient  le  rendre  légal?  Non,  Meilleurs,  jamais  il  ne 
fut  autorifé  par  arrêt  du  Confeil  ,*  mais  fuî~il  du  moins 
autorifé  par  le  Confeil  municipal  ? Non  , Mefiieurs , 
vous  répondrons^ nous  encore^  car  ce  Confeil  ne  Ta 
jamais  confeoti,  ni  demandé;  6c  comment  Taurait-il 
pu  ? On  ne  daigna  jamais  le  confulter  fur  rien  de 
ce  qui  a trait  à l’affaire  dont  il  eft  ici  quefiion. 
Mais  enfin,  qui  a donc  autorifé  cet  emprunt,  nous 
direz  - vous  , Meflieurs  ? içi  le  Comité  peut  vous 
répondre:  c’eft  M,  l’Intendant;  &C  puifqu’il  n’a  pas 
rappelle  les  adminifirateiirs  à l’ordre  des  réglemens, 
tandis  qu’il  avait  la  puiffance  en  main puifqu’il  a 
permis,  que  la  ville  payât  6 pour  cent  d’intérêt,  nous 
devons  croire  que  c était  néceffaire,  autrement  l’au- 
rai t-il  fouffert  ? 

li  ne  nous  relie  plus  qu’à  vous  faire  connaître  , 
Meflieurs  ^ Temploi  des  bleds  ; ce  récit  fera  court 
ces  bleds  s’étaient  accumulés  dans  les  greniers  de 
la  Communauté  ,*  leur  qualité  fe  dégradait  , il  en 
venait  de  toute  part  ; le  prix  de  cette  denrée  baif- 
fait  de  jour  en  jour  5 le  mal  empirait  5 le  remède 
était  preffant  ; on  n’en  trouva  pas  de  plus  efficace 
que  celui  de  la  force , & on  en  fit  iifage  ; on  obligea 
les  Boulangers  à recevoir,  chaque  femaine,  une  por- 
tion de  ce  bled  à 40  iiv.  êc  lof.  la  charge  : quel- 
ques-uns de  ces  boulangers  ofèreat  refufer  leur  con- 
tingent hebdomadaire  ; un  arrêt  du  Parlement  les 
y fournit  \ qu’en  arriva-t-iî  ? Ces  pauvres  boulangers 
contraints  de  recevoir  le  mauvais  bled  de  la  Muni- 
cipalité , le  revendaient  de  fuite  à 245.26  liv. , & 


en  achetaient  _de  meilleur!  Pour  les  dédommager  ^ 
la  p^rte  réelle  qu’ils  faifaient  , la  Municipalité  fe  vit 
obfeée  de  fon  côté  de  fixer  le  prix  dit  pam  3 4° 

& AZ  deniers  la  livre  , & de  l’entretenir  a ce  haut 
prix  pendant  toute  l’année  ^ voilà  ce  qui  nous  a tait 
dire  plus  haut,  que  les  Cotnmun.ftes  avaient  perdu, 
fur  ce  feul  objèt , environ  900000  liv. 

Les  livraifons  forcées  aux  boulangers  n ont  pas 
confommé  tous  les  bleds  ; il  en  fut  vendu  tradati- 
veroent  à terme,  pour  la  fomme  de  1,160,600  liv. 
fous  la  garantie  de  MM.  Straforello  Sc  Peragallo  , 
08  i charges  furent  diftribuées  aux  pauvres  a lave- 
4i^ent  de  la  paix,  & enfin  il  y a eu  un  manque 
de  inefure  de  zjz  -,  charges  : ce  qui  nelt  pas 

^'°Rèfuinons.nous.  Il  a été  acheté  déns  les  premiers 
mois  de  l’année  1783  , au-delà  de  73000  charges  de 
bled  , fans  befoin  réel  , fans  prévenir  & mettre 
en  aâion  le  bureau  d’abondance  , fans  aucun  egard 
aux  fages  réglemens  de  ce  bureau  3 toute  cette  opé- 
ration a été  faite  fécrétetnent , & fous  le  voile  du 
miftère;  n’eft  ce  pas  là  un  abus  d’adminiftration? 

Des  achats  d’une  aufii  grande  importance  excedant 
de  beaucoup  la  quantité  prefcrite  par  les  ordon- 
nances de  nos  Rois,  faits  de  l’aveu  6c  fur  la  fimple 
autorifation  de  l’Intendant  3 des  livraifons  forcées 
faites  à nos  boulangers  au  prix  de  40  liv.  & i o ). 
là  charge,  c’eft-à-dite,  à un  tiers  au-delTus  du  prix 
courant  au  marché  de  cette  denrée  -,  ce  qui  a o«a- 
fionné  pendant  trop  long-temps  la  cherté  excelnve 
du  pain;  n’eft  ce  pas  là  un  abus  du  pouvoir? 

Des  emprunts  faits  à l’intérêt  de  6 pour  cent 
l’an , fans  la  participation  des  Confeillers  municipaux  , 
fans  être  fanaionnés  par  arrêt  du  Confeil  du  Roi  j 
la  violation  d’un  dépôt , l’anéantiffement  d’une  cailTe 
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aont  les  fonds  étaient  affeftés  aux  embelliflêmens  de 
la  ville,  n’eft-ce  pas  là  uq  abus  de  deniers? 

L’expofé  qui  vient  de  vous  être  fait , Meflieurs , 
cft  très-exactement  vrai  j le  Comité  ne  hafarde  rien 
qu  il  ne  foit  à même  de  prouver  par  les  pièces  qui 
repofent  dans  fes  archives , & qu’il  eli  prêt  à dé- 
pofer  fur  le  bureau  , fi  vous  l’exigez. 

E.  CHOMPRÉ. 

BAUSSET , Comte  de  St.  VitSor. 

A.  SAPET  , Sécrétaire. 

LEJOURDAN. 

IL.  LIEUTARD. 

J.  PASCAL. 

J.  L.  ROLLAND. 

B.  PARROT. 

B.  SAIRAS. 


« 


PIECES 

JUSTIFICATIVES. 


NV  I. 

£ X TR  AIT  de  la  Lettre  de  MM.  les  Maire  ; 
Echevins  & Ajfejfeur  , en  date  du  28  Décembre 
1782  , écrite  à M.  de  Latour  , tranferite  auxfoL 
10  & Il  du  regijîre  tenu  à cet  effet , qui  commence 
h 15  Novembre  1782,  ù finit  le  21  Décembre 
1784. 

N O U S étions  fort  tentés  de  feîre  acheter  par  Mrs. 
Strafforelio  & -Peragallo  , le  chargement  de  Danzick  , 
de  1200  charges , prêt  à aller  à Cette , 5c  d’en  acheter 
à fur  & mefure  qu’il  nous  en  viendra  ^ jufqu’à  la  con- 
currence de  douze  mille  charges  ^ pour  nous  raflurer 
fur  le  danger-  d’en  manquer  \ nous  aurions  profité  de 
leur  crédit  , peur  obtenir  quelque  terme  , & nous  au- 
rions placé  ce  bled  aux  boulangers  , lors  de  l’abon- 
dance ^ nous  n’avons  ofé  le  faire  fans  votre  ap- 
probation ,*  faites-nous  la  grâce  , Monfeigneur,  d’en- 
trer dans  nos  peines  , & de  nous  aider  à fupporter  le 
poids  de  nos  fclliciîudes  , par  les  facilités  qui  font  en 
votre  pouvoir. 
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FRAGMENT  (Tune  Réponfi  de  M,  de  Latour.  , du 
2 Janvier  ij^^^exirait  du  Regiftre  des  Lettres  reçues^ 
au  fol,  1^2  ù 14^  , commencé  le  ii  Février  1782, 
6’  fini  le  i J Janvier  1784. 

» Lorfqiie  Mrs,  Strafforello  8c  Peragaîlo  auront 
w fait  l’achat  auquel  vous  les  avez  autorisés  , je  vous 
» prie  de  m’en  informer.  Avec  ces  12000  charges,  la 
» fubfifrance  fera  afTurée  pour  un  certain  tems  ^ car  ü 
« eft  à efpérer  que,  dans  Tintervalle  ^ il  en  arrivera  des 
5>  concefTions  de  la  Compagnre  Royale  d’Afrique  , ou 
))  de  Sardaigne. 


^ N".  2. 

LETTRE  de  MM,  les  Echevins  à M.  de  Latour  , en 
date  du  Janvier  17S5  , enregifirée  au  fol.  54. 

JNJ  Ous  avons  eu  l’honneur  de  vous  înftruire  des 
achats  que  nous  avons  faits  , fous  votre  autorifation  , 
pour  notre  fubfiftance  ; mais  comme  elle  exige  une 
quantité  de  So  à 90  mille  chatges  , du  moment  à la 
prochaine  récolte  , que  nous  n’avons  pas  encore  pu 
pourvoir  au  nous  penfons  qu’il  conviendrait  de 
profiter  de  l’offre  que  nous  ont  faite  Mrs.  Strafo- 
rello  ôc  Peragaîlo , d’aller  Pim  d’eux  à Gênes,  pour 
en  acheter  30  ou  40  mille  charges,  fans  exiger  au- 
cuns frais  de  voyage  , fe  contentant  de  la  provifion  , 
convenue  de  2 p.  en  tout , pour  l’achat  8c  revente 
ici,  avec  les  frais  de  port  en  magafin  & mefurage,  8cc. 

Nous  ofbns  nous  flatter  , Mgr.  que  vous  voudrez 


bien  nous  favorlfer  de  votre  approbation,  dans  un  ap* 
provilionnement  auffi  néceffaire  à une  ville  immenfe  , 

& qui  la  mettra  à portée  de  ne  point  barrer  , pour  fes 
befoins  , les  demandes  que  pourront  faire  à Mar- 
feille , les  diverfes  villes  de  la  Province  , qui  en  auront 
peut-être  de  confidérables  ; alors  elles  pourront  trou- 
ver chez  les  particuliers  , qui  recevront  du  bled  qui 
n^appartiendra  pas  à la  Ville  , à faire  leurs  achats  , & 
à le  provifionner  , fans  nuire  aux  provifions  de  la 

ville» 

Paraphé,  râ  varUmr.  LATOUR.  / 

Le  Chev.  DE  LOUVICOU  , Maire.  MARTIN  Fils 
deCéfar;  BAGARRY  ; SAUVAIRE  i EYDIN  5 
PASTORET  , Ech, 

RÉPONSE  à la  Lettre  ci-dejfus  , m date  du^  îi 
Janvier  1783,  enregiflrée  au  fol.  I44- 

J ’Ai  reçu  , Meffieurs , la  lettre  que  vous  avez  pris  la 
peine  de  m’écrire  au  fujet  de  la  propofition  qui  vous  a 
été  faite  par  Mrs.  Strafforello  & PeragaÜo.EHe  conhfte 
à ce  que  l’un  d’eux  offre  d’aller  à Gênes , y acheter 
‘pour  le  com>îe  de  la  Communauté  trente  à quarante 
mille  charges  de  bled.  11  fe  contente  de  deux  pour 
cent  pour  l’achat  , la  revente  ici , les  frats  de  voyage  , 
niagalin-age  . mefurage’,  Ü leurs  acceffoires.  Us  ar- 
çon itances  doivent  vous  rendre  précieux  tous  les  mo- 
yens qui  peuvent  affurer  la  fubliftance  publique.  La 
propofition  de;  Mrs.  Strafforello  ôc  Peragallo  eft  de  ce 
oenre  , elle  doit  donc  être  acceptée  ; ainfi , Meflieurs, 
fe  vous  autorife  à conclurre  ce  traité^,  qui  préfente  une 
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reflburce  de  plus  pour  l’approvifionnement  de  cettê 
Ville  intéreflante. 

J’ai  l’honneur  d’être  très-parfaitement , Meffieurs  » 
votre  tres-humble  & très-obéiffant  ferviteiir. 

Parapha  ^ ne  varie tur.  LATOUR. 

Le  Chev.  DE  LOUVICOU  ; MARTIN,  Fils  de 
Céfar  ; BAGARRY  j EYDIN  j PASTORET  ; 
SAUVAIRE  , Ech. 


N°.  3. 

CONVENTION  entre  MM.  les  Maire , Echevins  , 
6*  AJJèJjeur  , ^ Mrs,  Straffhréilo  Peragallo. 

OüS  , Maire , Echevins  & Affefleur  de  la  ville 
de  Marl'eille  , prions  Mrs,  SirafForello  8c  Peragallo  , 

acheter  5 pour  compte  de  la  Communauté  , 
a Genes,  la  quantité  d’environ  vingt-cinq  à trente 
mille  charges , bon  bled  de  Sicile  , Cagliari , Ôc  autres 
bonnes  qualités . au  meilleur  prix  polllble  , pour  être 
expediees  à fur  8c  mefure  des  achats  , pour  Marfeille, 
recommandant  auxdits  fieurs  Strafforello  8c  Per-agaîlo, 
de  faire  le  choix  des  meilleures  qualités , Sc  toute  l'é- 
conomie polîible  9 /bit  dans  les  prix  ^ foit  dans  les 
frais  9*  ôc  nous  promettons  , ôc  nous  engageons  de 
rembourfer  auxdits  fieurs  Strafforello  8c  Peragallo  , 
les  fommes  qu’ils  débourferont  pour  cet  objèt  , avec 
tous  les  frais  quelconques  , leurs  provi/ions , 8c  celles 
de  leurs  amis  , a Genes , convenus  d'un  commun  ac- 
cord 9 à un  & demi  pour  cent  , pour  leurs  amis  à 
Genes  , & un  & demi  pour  cent,  pour  îefdlts  fieurs 

Strafforello 


(If)  , 

Strafforello  8c  Peragallo , tant  pour  la  réception , que 
pour  la  mife  en  magafin  , ôc  les  ventes  defdits  bleds  ; 
ôc  dans  le  cas  d’avance  ou  de  retardement , il  fera 
réciproquement  tenu  compte  des  intérêts , au  cours  de 
la  place  j 6C  le  bled  arrivé  à Marfeille  , fera  à la  dif- 
poîîtion  des  fîeurs  Maire  , Echevins  ôc  Affefleur,  avec 
lefquels  les  fîeurs  Strafforello  &C  Peragallo  fe  conci- 
lieront, foit  pour  les  mettre  en  magafîns , ou  les 
vjndre , comme  auHi  pour  pourvoir  aux  affurances  , 
qui  feront  franches  de  commifflon. 

A Marfeille,  fait  triple,  le  20  Janvier  1783:. 

Le  Chev.  DE  LOUVICOÜ  , Maire  ,*  MARTIN  Fils 
de  Céfar  , Ech.  PASTORET  , Aff.  EYDIN  , Ech. 
BAGARRY,  Ech. 

NOüs  fûuffignés,  nous  promettons  faire  remplir  les 
achats  en  bleds  à Gênes , à nous  ordonnés  par  Mrs* 
les  Maire  , Echevins,  & Affeffeur , pour  compte  de 
la  Communauté  aux  conditions  ci-deffus  ftipulées  , 
nous  obligeant , en  outre  , de  ne  paiTer  aucuns  frais 
de  voyage. 

Marfeillle  , le  3 o Janvier  1783. 

STRAFFORELLO  et  PERAGALLO. 


4- 


Traité  fait  avec  la  Compagnie  Royale  d'Afrique^ 


Le  quinze  Janvier  17S3  , a vendu  M.  Bertrand  , 
Direâeur  principal  de  la  Compagnie  Royale  d’Afri- 
que , à M.  Claude  Petit , fous  la  garantie  folidaire  de 
Mrs.  Strafforello  ôc  Peragallo , ainfi  convenu  avec 
ces  derniers , toute  la  quantité  de  bled  de  Bonne  que 
la  Compagnie  attend  ^ 5c  toute  la  quantité  qu’elle 
pourra  recevoir  d’ici  à la  fin  du  mois  de  mai  prochain, 
foit  en  ce  Port  , ou  à Pomeguc  , compris  le  char» 
gement  du  Capitaine  Mouton  , aâ:ueUement  en  qua- 
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rantalne  ; le  tout  bled  de  Bonne,  nouveau  , marchand 
& de  recette,  criblé  à rordinaire  , & Hvrabie  fur  le 
quai  du  port  de  cette  Ville  , après  l’henreufe  arrivée 
& libre  entrée  de  chaque  bâtiment  , ou  de 
la  chaîne  du  port,  fi  l’acheteur  en  a befoin  j 6c  dans 
le  cas  que  quelque  Bâtiment  relâchât  à Toulon  , M. 
Bertrand  donnera  ordre  aux  Capitaines  des  bâtimer.s 
de  mettre  à la  voile  , pour  fe  rendre  de  fuite  en  ce 
port  ; ôc  ceû  au  prix  de  trente-neuf  livres  la  charge  , 
payable  cinq  mois  après  la  livraifon  de  chaque  charge- 
ment ; billet  à ordre  ^ permis  à l’acheteur  de  payer  le 
tout  , ou  partie  de  chaque  chargement , comptant  , 
fous  l’efcompte  , à raifon  de  demi  pour  cent  par  mois, 
Ain(i  d’accord  , donné  le  denier  à dieu  à M.  Bertrand. 

Pour  mémoire  : par  MÂDON  , Courtier. 


N^.  5. 

MÉMOÏRE  adrejfé  à M.  V Intendant  en  date  du  17 
Décembre  1785  , & fon  Ordonnance  , au  bas  dudit 
Mémoire, 

La  nécefUré  d’arrêter  le  compte  de  rapprovifionne- 
ment  des  bleds  , fait  en  1783  , dont  la  geftion 
avait  été  déférée  aux  fîèurs  StrafForelio  & Peragallo  ^ 
nous  a donné  lieu  de  relever  Sc  éclaircir  un  mal  en- 
tendu concernant  Particle  de  la  commilTion  paffée  à 
3 pour  cent  fur  les  bleds  achetés  à Gênes , au  lieu  de 
2 pour  cent , dont  il  avait  été  convenu  verbalement. 

Peur  nous  en  expliquer  avec  ces  Coramiffionnaires, 
iioi\sîeiir  avons  écrit,  le 8 Gêfobre  1785. 

Mais  n’ayant  pu  nous  concilier  fur  ce  point , c’ell: 
avec  le  plus  grand  regret  que  nous  nous  voyons  for- 
cés de  mettre  fous  les  yeux  de  Mgr.  l’intendant  ^ 
i’hifiorique  des  faits. 


( 
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Le  10  Janvier  1783  , jour  de  Dimanche,  il  fut 
convenu  verbalement  avec  les  fleurs  Strafforcllo  îk  Pe- 
ragallo  , qu’il  leur  ferait  payé  , à l’occafion  de  l’achat 
des  bleds  qu’ils  propofaient  d’aller  faire  à Gênes^,  une 
commifTion  de  deux  pour  cent  en  tout , pour  l’achat 
& pour  la  revente  , à Marfeille  ; c’eft-a-dire  , un  pour 
cent  fur  l’achat , Sc  un  pour  cent  pour  la  revente. 

Ce  qui  fut  très-préciiément  confgne  dans  la  lettre 
que  les  Maire  , Echevins  Aireffeur  eurent  l’honneur 
d’écrire  dans  le  même  inftant , 19  Janvier  , à Moniei- 

eneur  l’Intendant , pour  avoir  fon  autorifation  3 ce  qui 

ne  lailTe  aucun  doute  fur  l’accord  verbal  dont  il  eft  fait 
mention  ci-defTiis. 

Il  eft  à obferver  que  M.  Eydm , 1 un  de  nous . avait 
tous  les  papiers  relatifs  à l’approvifionnement.  Il  les 
gardait  dans  fon  bureau  particulier.  Il  nous  prefenta,  le 
^o  , une  convention  prête  à figner  , portant  le  droit 
de  commiffion  à deux  pour  cent  pour  l’achat , & deux 
pour  cent  pour  la  revente  : accoutumés  à le  voir  régler 
les  opérations  de  l’approvifionnement  , & ne  doutant 
pas  qu’il  n’eût  reçu  l’autorifation  pour  traiter  , nous 
fîmes  quelques  objeclions  , Si.  nous  réduisîmes  a trois 
pour  cent  pour  le  tour.  Ce  n’a  été  que  dans  le  mois  de 
mai  1785  , que  nous  avons  eu  connoilfjnce  delà  lettre 
de  M»r.  l’Intendant,  qui  nous  autorifait  à traiter  a 
deux  pour  cent  pour  le  tout,  en  conformité  de  la 
lettre  que  nous  eûmes  l’honneur  de  lu.  écrire  , dont 
la  minute  eft  écrite  de  la  main  de  M.  Eydm  remife 
à Mgr.  l’Intendant.  ,, 

Il  fut  obfervé  dans  l’inftant,  que  ce  projet  n était 
pas  conformeà  ce  qui  avait  été  convenu  la  veille.  M. 
Eydin  infifta  pour  la  conformité  du  projet , avec  ce 
qui  avait  été  convenu  le  19.  __  _ 

Pour  franchir  toute  objeéfton  ultérieure  , M.  Hydin 
n’avoir  qu’à  produire  la  minute  de  la  lettre  écrits  de 

fa  main  à Mgr.  l’Intendant , Ô£  qui  était  en  fon  pou-, 
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voir.  On  dlfcuta  là-deffus  : îes  fleurs  StrsfToreÜo  & 
Peragallo  furent  priés  de  monter  à l’hotel-de-ville  5 ils 
foutinrent , comme  M.  Eydin  , que  la  commiffion 
avait  été  convenue  à quatre  pour  cent  ; & ce  fut  à la 
fuite  de  cette  difcufîion  , que  M.  Eydin  ouvrit  l'opi- 
nion d’accorder  trois  pour  cent , pour  concilier  les  in^ 
térêts  refpeâifs. 

Il  efl  certain  que  fi  M.  Eydin  avait  produit  ^ lors 
de  cette  altercation  j la  minute  de  la  lettre  du  19  , 
nous  n’euflions  point  confenti  à fîgner  la  convention  qui 
fut  rédigée  le  20  , ôi  nous  aurions  rejette  la  pro- 
pûfîtion  de  trois  pour  cent  , comme  nous  avions 
rejette  celle  de  quatre. 

Mais  notre  adhéfion  à l'avis  de  M.  Eydin  , n’eut 
pour  motif  j que  d’éviter  une  difcuffion  fâcheufe  qui  , 
dans  les  circonfiances , eût  pu  nuire  aux  opérations  de 
lâchât  des  bîeds , qui , par  fon  importance , exigeait 
le  concours  du  momenr. 

Mgr.  rintendant  répondit , le  22  Janvier , à la  lettre 
du  19  ; cette  répoofe , datée  de  Marfeille  , était  ap- 
probative de  Taccord  verbal,  & nous  autorifait  à 
pafTer  la  convention  de  deux  pour  cent  pour  le  tour  ; 
nouvelle  preuve  de  la  vérité  de  notre  accord  verbal. 
Cependant  M.  Eydin  reçut  cetre  lettre  5 il  la  garda 
dans  fon  bureau  en  Tes  mains  , ôc  ies  Collègues  n’en 
eurent  connoifiance  que  dans  le  mois  de  Juin  fuivant. 

Si , dès  la  réception  de  cetre  lettre , M.  Eydin  en 
avait  donné  connaiflance’ à Tes  Collègues  , ilsneufTent 
pas  manqué  d’appeller  les  fieurs  Strafibrelio  & Pe- 
ragallo 5 cette  conférence  aurait  rendu  comme  non- 
avenue  la  convention  du  to  , qui  accordait  trois  pour 
cent , ou  la  commiffion  eût  été  réduite  à deux  , con- 
formément aux  accords  verbaux  du  19  , êc  à rautori- 
farion  de  Mgr.  l’Intendant , du  22  ; nul  obftacle  ne  s’y 
fur  rencontré  , puifque  le  22  Janvier,  jour  de  mercre- 
di j fe  trouvait  précifément  jour  de  courrier  pour 


Gênes , par  voie  de  Nice  , jour  le  plus  prochain  du 
20,  par  lequel  les  (leurs  StrUtTorello  & Peragallo pou- 
vaient donner  leurs  premiers  ordres  à leur  maifon  de 
Gênes,  pour  l’achat  des  bleds.  Tout  prefente  ici  un 
concours  de  circonftances , qu’il  ne  nous  a ete  permis 
de  relever  que  quand  les  faits  nous  ont  ete  connus. 

Ceft  dans  le  mois  de  mai  1783  , que  nous  avons 
eu  cette  cQnnoiffance  j dès-lors  nous  aurions  réclame 
contre  ce  quiavoit  été  fait;  mais  les  embarras  dans 
lefquels  nous  nous  trouvions  , nous  ont  contraints  de 
dilTimuler , dans  la  crainte  que  la  difcuflTion  dans  la- 
quelle nous  entrons  aujourd’hui,  n’eût  produit  alors  une 
niéfinteliigence  qui  eût  été  meurtrière  à la  Commu- 
nauté. 

Dans  ces  circonftances  , nous  croyons  fuperflu  de  , 
nous  étendre  davantage  par  des  obfervations , aux- 
quelles nous  prions  Monfeigneur  l’Intendant  de  fup  • 
pléer , nous  bornant  à demander  que  la  commiftion  des 
fteurs  StrafForello  & Peragallo  foie  réduite  à deux  pour 
cent  pour  le  tout  , conformément  à notre  convention 
verbale  , ôc  à votre  autorifation. 

A Marfeilk  ^ le  Décembre  1785* 

Le  Chev.  DE  LOUVICOU  , M.  MARTIN,  Fils  de 
Céfar  , E.  PASTORET  A.  ; SAUVAIRE,  E.;  BA- 
GARRY , E. 

V U la  convention  paffée  entre  les  (leiii's  Maire  , 
Echevins  & Affeftèur , & les  fteurs  StrafForello  ÔC 
Peragailo  , le  zo  Janvier  178  3 , la  lettre  à nous  écrite 
par  lefdits  fteurs  Maire  , Echevins  & Allefieur,  le  19 
du  même  mois  , portant  que  lefdits  fteurs  StrafForello 
& Peragallo  ont  offert  d’aller  à Gênes , pour  acheter 
trente  ou  quarante  mille  charges  de  bled  , fans  exiger 


( ) 

aucuns  frais  de  voyage , g<  fe  contentant  de  la  provifîotî 
convenue  de  deux  pour  cent  en  tout , pour  l’achat  |ÔC 
revente  ici,  a'vec  les  frais  de  port  ,'en  magafin  Ôc  mefu- 
rage , 6cc.  la  lettre  par  nous  écrite  auxdits  fleurs 
Maire,  Echevins  Si  AlTeffeur,  le  iz  du  même  mois 
de  janvier  , par  laquelle  nous  avons  autorifé  la  pro- 
pofition  contenue  dans  ladite  lettre  du,  19  janvier  , ks 
obfervations  faites , tant  par  les  fleurs  Maire  , Eche- 
vins êc  AfTelTeur  de  l’année  1783  , que  par  le  fieur 
Eydin  , Echevin  , dans  le  courant  de  ladite  année,  lés 
lettres  à nous  écrites , tant  par  lefdits  Heurs  Echevms , 
que  par  les  Heurs  StrafForelio  & Péragallo  notam- 
naent  celle  de  ces  derniers  , en  'date  du  2 3 mars  1786  , 
portant  qu’ils  confentenrà  facrifier  volontairement, 
de  leur  propre  mouvement  , un  pour  cent  de  leur 
* commifîion  Hir  le  montant  des  blés  achetés  à Gênes  , 
& après  avoir  entendu  lefdiîs  Heurs  Maire  , Echevins  , 
& AfTefTeur  de  l’année  1783  , & lefdits  Heurs  Straf- 
forello  Si  Péragallo  ^ 

Nous  avons  concédé  a£fe  aux  Parties , de  la  décla- 
ration contenue  dans  la  lettre  des  Heurs  StrafForelio 
& Péragallo  , du  vingt  trois  ma?'s  mil  fept  cent  quarre- 
vingt-Hx  ,*  & Fans  nous  arrêter  au  contenu  en  la  con- 
vention du  vingt  janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
trois,  en  ce  qu’elle  Hxe  la  commifîion  pour  l’achat  des 
blés  à Gênes  , à trois  pour  cent , ordonnons  que  ladite 
commifîion  fera  8c  demeurera  réduite  a deux  pour 
cent , conformément  à ce  qui  était  porté  , tant  par  la 
lettre  à nous  écrite  par  les  Adminiftrateurs  , le  dix- 
neuf  dudit  mois  , que  par  celle  que  nous  leur  écrivîmes 
1$  vingt-deux.  Fait  à Marfeille  , le  22  Avril  1786. 


LAT  OÜR. 


( 13  ) 
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ARTICLE  de  la  Lettre  de  MM.  les  Echevins  à M. 
de  Latour , en  date  du  Janvier  17^3  > tranfcritef 
fol.  53. 

..N  Ous  faifons  nos  Lettres  nous^mêmes , nous  en 
» en  'gardons  les  copies  ; nous  gardons  les  Lettres 
» dont  vous  nou*;  honorez  , & rien  ne  pafTe  aux 
» Commis  des  archives,  w 

En  marge  d’une  Lettre, du  ii  mai  17S3  , à/oZ.  50, 
au  Regiftre  des  Lettres  écrites  , il  y a une  note  , dont 
voici  la  copie. 

» Note,  Que  la  Correfpondance  concernant  l*ap- 
» provilionnement  des  bleds  pour  la  fubfîdance  pu- 
blique  , ayant  été  tenue  fecrette  , nous  la  faifons  - 
» enregiftrer  aujourd'hui  à la  fuite  de  la  Lettre  cl. 

^ » contre.  » 

La  même  note  fe  trouve  dans  léRegidre  des  Lettres 
reçues,  foL  140,  en  marge  d’une  Lettre,  du 
mai  1783. 


N“.  7, 


Article  de  la  Lettre  de  M.  Martin  , Vils  de  Céfar  , 
en  date  du  5 Juin  1783,  adrejfée  À M,  de  Latour. 


» Jr  OuR  répondre  à la  confiance  dont  vous  m’avez 
» honoré,  en  me  chargeant  fpécialement  du  foin  de 
» vous  inllruîre  de  l’état  de  rapprovihonnemenr  de 
» la  Ville  , 5c  du  détail  de  tous  les  moyens  qu€  l’on 
» mettra  en  œuvre  pour  la  diredion  de  cette  impor- 
» tante  affaire,  j’ai  l’honneur  de  vous  repréfenter  que, 


» 


(h) 

» n étant  parvenus  , M.  Bagarry  & moi  , çue  le  s Tnai 
» dernier  , à obtenir  des  éclairciiTemens  , & quelques 
» connoiffances  de  détail , fur  -une  affaire  aufli  com- 
» pliquée  ôc  aufîi  majeure  ^ & ayant  trouvé  que  la 
» partie  de  bled  achetée  étoit  trop  forte  , & pouvait 
» jetter  la  Communauté  dans  quelques  embarras  , 
» pour  l’acquittement  dudit  bled  , nous  avons  inliffé 
» fur  la  néceflité  de  vous  en  inffruire  fans  délai , ÔC 
» de  mettre  à cet  effet  fous  vos  yeux  le  tableau  de  cet 
)>  approvifionnement , 6cc.  » 


8. 

O N trouvera  dans  les  archives  du  bureau  de  la 
comptabilité , tous  les  comptes  d’achats  & ventes  des 
bleds  , 6c  les  comptes  courans  & d’intérêts.  Le  Comité 
croit  inutile  de  faire  imprimer  ces  pièces  , qui  font 
très- volumineufes. 

v_ 


A MARSEILLE 

De  rimprimerie  de  la  Veuve  S i b i É , Imprimeur 
du  Roi  & de  la  Ville.  1789. 


